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Hauts-de-France : Premières tendances Hauts-de-France : Premières tendances 
du recensement agricole 2020du recensement agricole 2020
En 2020, la région Hauts-de-France recense 23 500 exploitations agricoles soit 14 % de moins qu’en 2010. 
Toujours moins nombreuses, ces exploitations se sont agrandies et cultivent en moyenne 91 hectares. 
Deux exploitations sur trois sont orientées vers une production végétale : 58 % des exploitations 
sont spécialisées en grandes cultures. L’élevage résiste moins. L’emploi suit la même tendance que les 
exploitations. La région perd 14 % de travailleurs permanents agricoles. Les actifs dirigeants et leur 
famille restent le socle principal de la main d’œuvre régulière dans les exploitations agricoles. 

Recensement agricole 2020
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Des exploitations moins nombreuses et toujours plus grandesDes exploitations moins nombreuses et toujours plus grandes

* Champ : Toutes exploitations, hors structures gérant des pacages collectifs.
Source : Agreste - Recensements agricoles (résultats provisoires pour 2020).

La baisse du nombre d’exploitations 

agr icoles se poursuit  dans les 

Hauts-de-France. La région compte 

23 500 exploitat ions en 2020. 

En 10 ans, les Hauts-de-France 

perdent 3 800 exploitations. Moins 

nombreuses,  les  exploitat ions 

s ’agrandissent .  En 2020,  e l les 

cultivent en moyenne 91 hectares, 

soit 12 hectares de plus qu’en 

2010 (figure 1). La déperdition est 

particulièrement importante pour 

les moins de 50 hectares au profit 

de plus grandes structures. Un 

quart des fermes exploitent plus de 

134 hectares en 2020.

D e p u i s  5 0   a n s ,  l e  n o m b r e 

d’exploitations est divisé par 3 mais 

le recul s’effectue cependant à un 

rythme moins soutenu ces dernières 

années : -1,5 % par an entre 2010 et 

2020 contre -2,5 % par an entre 1970 

et 2020 (figure 1). 
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Figure 1
En 50 ans, la superficie moyenne des exploitations gagne 63 hectares
Évolution du nombre d’exploitations et de la SAU moyenne en Hauts-de-France
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Les exploitations « économiquement grandes » progressentLes exploitations « économiquement grandes » progressent

Sous l’effet de l’agrandissement 

régulier des structures, plus d’une 

exploitation sur trois est dorénavant 

une grande exploitation au sens 

économique (plus de 250 000 euros 

de Production Brute Standard) (a). 

Cette catégorie est la seule en 

progression (figure 2). Les 8 380 

économiquement grandes sont 

réparties entre les orientations 

«  grandes cultures (b)  »  (51  %) , 

« polyculture-polyélevage » (20 %) 

et « bovins lait » (15 %). Les micros 

exploitations (moins de 25 000 euros 

de Production Brute Standard)

représentent 15 % des exploitations 

et sont plus remarquées dans la 

spécialité « ovins et caprins » (70 %).  

Seules les spécialisations « grandes cultures » et « maraîchage » gagnent des exploitationsSeules les spécialisations « grandes cultures » et « maraîchage » gagnent des exploitations

L’orientation « grandes cultures » 

demeure la spécialisation principale 

de la région et se renforce : elle 

englobe 58 % des exploitations 

contre  49 % dix  ans  p lus  tôt . 

E l l e  g a g n e  2 8 0  e x p l o i t a t i o n s 

durant la décennie (figure 3). Une 

(a)	Voir source et définitions
(b)	Grandes cultures = céréales, oléo-protéagineux, pommes de terre, betteraves et légumes frais de plein champ 

or ientat ion encore  marg ina le 

dans  la  rég ion ,  «  cu l tures  de 

légumes et champignons » (2 % des 

exploitations) explose avec 62 % de 

structures supplémentaires depuis 

2010. Plus généralement, la région 

gagne des exploitations à orientation 

végétale (+1,5 %) mais perd des 

structures à spécialité animale ou 

mixte (respectivement -35 % et 

-30 %). Deux exploitations sur trois 

sont dorénavant orientées vers une 

production végétale (figure 7).

1 Calculée en 2010 et 2020 « aux prix de 2017 ».
Champ : Toutes exploitations, hors structures gérant des pacages collectifs.
Source : Agreste - Recensements agricoles (résultats provisoires pour 2020).
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Source : Agreste - Recensements agricoles (résultats provisoires pour 2020).

19 %

21 %

33 %

27 %

15 %

19 %

30 %

36 %

0 1 000 2 000 3 000 4 000 5 000 6 000 7 000 8 000 9 000 10 000

Micro

Petites

Moyennes

Grandes

2010 2020

en nombre

Figure 2
Le nombre de grandes exploitations augmente
Taille économique1 : nombre et part des exploitations en Hauts-de-France

Figure 3
Six exploitations sur dix spécialisées en grandes cultures
Orientation économique des exploitations en 2020 et évolution en Hauts-de-France
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Figure 5
La taille des cheptels augmente
Cheptels moyens par exploitation en Hauts-de-France

En 2020, 47 % des exploitations déclarent avoir des 

animaux pour l’élevage ou l’autoconsommation. Une très 

large majorité d’entre elles (85 %) peuvent être considérées 

comme possédant un atelier d’élevage du fait d’un nombre 

important d’animaux (d). Le nombre d’exploitations avec 

animaux est en très fort repli par rapport à 2010 (-30 %). 

Leur poids au sein des exploitations agricoles a ainsi perdu 10 

points en 10 ans. Ce constat s’observe pour quasiment tous 

les types d’élevage (figure 4). Les effectifs animaux diminuent 

également : -4 % en UGB (c) totaux. Moins nombreuses, les 

exploitations avec animaux concentrent, dans le même 

temps, des effectifs plus importants. A titre d’illustration, la 

taille des cheptels par structure est ainsi multipliée par 1,4 

pour les vaches laitières où la tendance est au regroupement 

de troupeaux et par 3,8 pour les poules pondeuses (figure 5).

(c)	Voir définition en fin de document.
(d)	Sont considérées ici, les exploitations agricoles ayant au moins 10 bovins ou 20 ovins ou 20 caprins ou 20 porcins ou encore 100 volailles ou 100 lapines mères.

Élevage : moins d’exploitations mais avec des cheptels plus grandsÉlevage : moins d’exploitations mais avec des cheptels plus grands
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Source : Agreste - Recensements agricoles (résultats provisoires pour 2020).

Source : Agreste - Recensements agricoles (résultats provisoires pour 2020).

L’emploi permanent des exploitations agricoles diminue au même rythme que les exploitationsL’emploi permanent des exploitations agricoles diminue au même rythme que les exploitations

En 2020, un peu plus de 48 300 personnes 

travaillent de manière régulière dans les 

exploitations agricoles. Leur nombre 

a diminué de 13 % depuis 2010, baisse 

similaire à celle des exploitations. Dans le 

même temps, les actifs permanents sont, 

en 2020 comme en 2010, en moyenne 2 

par exploitation. La réduction de l’emploi 

permanent est ainsi directement liée à 

la baisse du nombre des exploitations. 

En comptant le travail saisonnier et 

permanent, les exploitations agricoles 

comptabilisent 40 000 Équivalents 

Temps Plein (figure 7). C’est 12 % de 

moins qu’en 2010. Le socle principal reste 

les actifs dirigeants et leur famille que 

l’on retrouve à la fois dans les membres 

travaillant de façon permanente et dans 

les coexploitants. La contribution de 

ce socle principal diminue cependant 

au profit des autres actifs permanents 

(figure 6). Cette évolution peut 

s’expliquer par l’agrandissement des 

exploitations et le travail à l’extérieur des 

conjoints. Le recours à la main-d’œuvre 

saisonnière est en recul : une exploitation 

sur quatre y a recours en 2020 contre une 

sur trois en 2010.

59 %

12 %

19 %

10 %

8 %

24 %

7 %

En 2010 En 2020

61 %

Main-d’œuvre saisonnière ou occasionnelle¹
Salariés permanents non familiaux
Membres de la famille travaillant de manière permanente
Exploitants, coexploitants et associés actifs²

45 200
 ETP

39 920
 ETP

1 Hors prestations de service (ETA, Cuma…).	 2 Coexploitants familiaux inclus.
Champ : Toutes exploitations, hors structures gérant des pacages collectifs.
Source : Agreste - Recensements agricoles (résultats provisoires pour 2020).
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Note de lecture : avec le développement des sociétés une partie de la main-d’œuvre familiale permanente a basculé vers le statut 
de coexploitants ou d’associés actifs.

Part des exploitations 
en ayant

2010 2020
Bovins  43% 36%
Vaches laitières 25% 19%
Vaches allaitantes 22% 19%
Volailles 11% 6%
Poules pondeuses œufs de consommation 7% 3%
Ovins 7% 5%
Brebis viande 6% 4%
Équidés 9% 4%
Porcins 4% 3%
Truies reproductrices 2% 1%
Abeilles 1% 1%
Chèvres 1% 1%
Lapines mères 2% 0,5%

Figure 2
Le nombre de grandes exploitations augmente
Taille économique1 : nombre et part des exploitations en Hauts-de-France

Figure 4
L’élevage en recul
Part des exploitations avec élevage en Hauts-de-France

Figure 6
Le travail familial toujours majoritaire
Répartition de l’emploi dans les exploitation agricoles1 en Hauts-de-France (en ETP)
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Source et définitions

Réalisé tous les 10 ans, le recensement agricole permet d’avoir une vision précise et exhaustive de l’agriculture à une échelle géographique 
fine et d’en analyser ses évolutions. Sont interrogées l’ensemble des exploitations agricoles, à savoir toute unité économique répondant 
aux critères suivants : 

	■ avoir une activité agricole soit de production, soit de maintien des terres dans de bonnes conditions agricoles et environnementales ;
	■ atteindre une dimension minimale, soit 1 hectare de surface agricole utilisée, soit 20 ares de cultures spécialisées, soit une production 
supérieure à un seuil (1 vache, 6 brebis mères…) ;

	■ avoir une gestion courante indépendante de toute autre unité. L’existence d’une immatriculation au répertoire des entreprises et des 
établissements Sirène ou d’un identifiant de demande d’aide de la politique agricole commune (PAC) présume de l’indépendance 
de gestion.

La production brute standard (PBS), par un jeu de coefficients attribués aux cultures et aux cheptels, donne une valeur au potentiel de 
production des exploitations. Elle permet de classer les exploitations en différentes tailles économiques. Le recensement agricole est 
l’occasion de revoir ce classement. Ainsi, à partir de 2020, sont considérées « micro », les exploitations dont la PBS est inférieure à 25 000 
euros, « petite », celles dont la PBS est comprise entre 25 000 et 100 000 euros, « moyenne » celles avec une PBS comprise entre 100 000 
et 250 000 euros et « grande » celles de plus de 250 000 euros de PBS.
Le calcul de la PBS permet aussi de classer les exploitations selon leur spécialisation (ou orientation technico-économique). Une exploitation 
est considérée comme spécialisée dans une production quand au moins deux tiers de sa PBS sont générés par cette production.
Les coefficients utilisés dans cette publication sont calculés à partir des prix et rendements moyens de la période 2015-2019, ce qui fournit 
les PBS moyennes de 2017.

Un équivalent-temps-plein (ETP) correspond au travail d’une personne à plein-temps pendant une année entière (un ETP = au moins 
1 600 heures travaillées sur l’année). 

L’unité de gros bétail (UGB) est utilisée pour comparer ou agréger des effectifs animaux d’espèces ou de catégories différentes. À chaque 
type d’animal est attribué un coefficient basé sur ses besoins alimentaires. L’UGB mentionnée dans cette publication est celle tous aliments 
(UGBTA)

Cette publication présente les premiers résultats, provisoires, du recensement agricole 2020.

Figure 7

Le recensement agricole en quelques chiffres dans les Hauts-de-France

(e) 	Certifiée ou en conversion (cahier des charges officiel).
(f) 	Label rouge, IGP, AOC-AOP, STG.
(g)	Fleurs et plantes exclues en 2010.
(h)	Hors prestations de service (ETA, Cuma...).
(i)	 Y compris exploitations sans SAU.
Champ : Toutes exploitations, hors structures gérant des pacages collectifs.
Source : Agreste - Recensements agricoles (résultats provisoires pour 2020).

 2010 2020 Évolution 
2020/2010 (%)

Exploitations 27 312 23 472 -14,1
dont   à spécialisation végétale (%) 56,3 66,8 +10,5 points

à spécialisation animale (%) 29,0 21,5 -7,5 points
mixtes (%) 14,7 11,7 -3 points

Exploitations sous statut individuel 16 757 11 810 -29,5
Part des exploitations en agriculture biologique(e) (%) 1,4 5,1 +3,7 points
Part des exploitations sous autres signes officiels de qualité ou d’origine(f) (%) 1,5 6,8 +5,3 points
Part des exploitations vendant en circuit court(g) (%) 14,2 16,0 +1,9 point
Chefs d’exploitation, coexploitants et associés actifs (nombre de personnes) 34 225 30 502 -10,9

dont ayant 60 ans et plus (%) 16,6 24,1 +7,5 points
dont femmes (%) 23,9 23,5 -0,4 point

Travail agricole(h) (ETP) 45 198 39 918 -11,7
SAU moyenne(i) (ha) 79 91 +15,5
SAU totale (ha) 2 144 847 2 129 510 -0,7

dont   Céréales, oléagineux, protéagineux (%) 60,1 56,7 -3,4 points
Prairies (artificielles, temporaires, permanentes) (%) 15,6 15,1 -0,6 point
Cultures permanentes (%) 0,3 0,4 +0,1 point

Cheptel (UGB) 1 530 829 1 467 693 -4,1


